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Rep

aux urgences d’Orléans

Une activité toujours
soutenue en pédiatrie
SITUATION AUX URGENCES. La bronchiolite a fait son apparition
début octobre au CHR d’Orléans. Et elle est toujours à
l’origine d’une activité très soutenue aux urgences
pédiatriques. Elle est d’ailleurs très présente en Centre-Val de
Loire depuis deux semaines. L’Agence régionale de santé a
recensé, pour la semaine du 31 octobre au 6 novembre, que la
bronchiolite chez les moins de 2 ans représentait 22 % de
l’activité aux urgences toutes causes confondues dans cette
tranche d’âge. Et que les hospitalisations après passage aux
urgences pour cause de bronchiolite représentaient 47 % des
hospitalisations chez les moins de 2 ans. Cette pathologie n’est
pas la seule en cause mais le nombre de passages dans le
service a augmenté de 10 % par rapport à la même période
l’an dernier. Le nombre d’hospitalisations est toujours
conséquent d’autant que seuls Orléans et Tours ont un service
de réanimation pédiatrique en Centre-Val de Loire. S’il n’y a
pas de plan blanc déclenché en pédiatrie à Orléans – le
ministre de la Santé en a déclenché un au niveau national – le
Dr Évelyne Werner, cheffe du service des urgences par intérim
et cheffe du pôle femmes-enfants, indique que tout est mis en
œuvre pour pouvoir libérer des lits en accélérant les sorties,
trouver du personnel… Pour ne pas encombrer les urgences et
surtout libérer du temps médical pour les situations les plus
problématiques, les parents sont invités, lorsque leur enfant
ne souffre pas d’une pathologie grave (type rhinite) à
l’emmener dans un accueil de soins non programmés (liste ci-
dessus). En revanche, il est recommandé d’appeler le 15 : si
votre enfant est âgé de moins de six semaines, s’il s’agit d’un
ancien prématuré âgé de moins de trois mois, s’il est atteint
d’une maladie respiratoire ou cardiaque ou d’une
immunodépression, s’il boit moins de la moitié de ses
biberons à trois repas consécutifs, s’il vomit
systématiquement, s’il dort en permanence ou au contraire
pleure de manière inhabituelle et ne peut s’endormir.

TENSION. Mercredi, à 20 h 35, le tableau d’activité du service des urgences du CHR indiquait que cinquante-huit patients
avaient été intégrés dans le service et que vingt-trois autres, toujours en salle d’attente, devaient encore être vus.

n EN BREF

SOINS NON PROGRAMMÉS n Pour éviter les urgences
Faut-il une nouvelle fois le rappeler, si le mal dont vous souffrez
n’est pas grave, si vous n’avez pas de médecin traitant ou qu’il ne
peut pas vous recevoir rapidement, il vaut mieux ne pas se rendre
aux urgences ou après une longue attente on risque de vous dire
que vous ne pourrez pas être admis, faute de places. Plusieurs
autres options sont possibles pour les soins non programmés : cli-
nique de l’Archette à Olivet (sans rendez-vous), de 9 à 19 heures ;
SOS médecins (dans l’agglomération d’Orléans) en appelant au
02.38.54.44.44. Plusieurs Communautés professionnelles territoria-
les de santé (CPTS) ont aussi organisé des permanences de soins
non programmés permettant d’avoir un rendez-vous chez un géné-
raliste dans un délai de 24 à 48 heures : le 07.88.85.71.51 pour
l’agglo d’Orléans (quelques créneaux de pédiatrie possible en ce
moment) ; le 06.51.51.58.51 pour l’est orléanais ; le 0.801.90.45.00
pour le Pithiverais ; le 02.18.12.14.47 pour le Gâtinais-Montargois ;
le 01.73.00.36.51 pour le Giennois-Berry.
Pour une suspicion d’AVC, une douleur thoracique, une gêne respi-
ratoire, une hémorragie, une fracture ou pour tout doute de gravité,
appelez le 15 qui vous orientera. n

DÉSERTS MÉDICAUX n Colère de Jean-Pierre Sueur
Le sénateur du Loiret Jean-Pierre Sueur (PS) s‘est agacé contre les
arguments avancés contre l’obligation d’exercer dans les zones
sous-dotées, lors du débat sur le projet de loi de finances de la Sé-
curité sociale 2023 : « Les instituteurs qui sont nommés à l’autre
bout du département font-ils du mauvais enseignement, les profes-
seurs qui sont envoyés dans les banlieues font-ils un mauvais ensei-
gnement et les pharmaciens qui s’installent dans les zones rurales
font-ils de la mauvaise pharmacie ? ». Et de prévenir : « Vous crai-
gnez la colère des médecins, mais veillez à ne pas susciter la colère
des habitants dépourvus d’accès à la santé. » n
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